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Contexte international : une
nouvelle tension sur les coûts
de production
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Printemps 26 : le maïs recule, le
tournesol s’installe durablement

Cognac : plan d’arrachage pour
s’adapter… un contexte que la
Gironde connaît bien

2. Actualités

Les factures seront
prochainement uniquement
disponibles sur l’extranet...

3. L’extranet et ses
fonctionnalités 1. Contexte



La guerre au Moyen-Orient, impliquant les États-Unis, Israël et l’Iran, intervient dans
un contexte déjà fragile pour les filières agricoles. Ce nouveau conflit provoque une
forte instabilité sur les marchés des matières premières stratégiques avec des
conséquences directes sur les coûts de production.

En première ligne, les marchés de l’énergie ont immédiatement réagi. Le prix du
gaz a fortement progressé en Europe tandis que le pétrole a connu une hausse
brutale avant de se stabiliser partiellement. Ces tensions se répercutent
directement sur les carburants, le transport et plus largement sur l’ensemble des
charges d’exploitation.

Le rôle stratégique du détroit d’Ormuz, point de passage clé pour le pétrole, le gaz
et certains composants d’engrais, accentue les risques de perturbation des
approvisionnements. Cette situation entraîne une hausse significative des prix des
fertilisants : l’urée a par exemple fortement augmenté en quelques semaines, tout
comme l’ammonitrate. Pour les exploitations, cela se traduit par un
renchérissement immédiat des intrants et une incertitude accrue pour les
campagnes à venir.
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Les conséquences sont déjà visibles sur les choix agronomiques. Face à la hausse des coûts,
certains producteurs réduisent les apports d’engrais ou revoient leurs assolements, avec une
baisse attendue de certaines cultures exigeantes comme le maïs. Cette adaptation contrainte
pourrait avoir des impacts sur les rendements et la qualité des productions.

Par ailleurs, si les prix des céréales ont légèrement progressé, cette hausse reste insuffisante
pour compenser l’augmentation des charges. L’équilibre économique des exploitations
demeure donc fragilisé.

Enfin, le manque de visibilité constitue aujourd’hui la principale difficulté. Si certaines structures
ont sécurisé leurs approvisionnements à court terme, les incertitudes restent fortes pour les
prochaines campagnes. Dans ce contexte, la gestion des coûts, l’optimisation des intrants et la
prudence dans les investissements deviennent plus que jamais essentielles.

> Conseils pratiques pour faire face à cette volatilité

Dans ce contexte incertain, quelques leviers peuvent permettre de limiter l’impact sur votre
exploitation :

1. Sécuriser ses achats lorsque c’est possible

Anticiper les approvisionnements en engrais ou en carburant permet de lisser les hausses,

notamment lorsque des opportunités de marché se présentent.

2. Raisonner au plus juste les apports

Optimiser les doses d’azote (analyses de sol, outils d’aide à la décision, fractionnement) pour

éviter tout surcoût inutile sans pénaliser le rendement.

3. Adapter ses assolements

Envisager des cultures moins dépendantes en intrants (protéagineux, tournesol…) peut être une

piste pour réduire l’exposition aux hausses des engrais.

4. Surveiller ses coûts de mécanisation et de transport

La hausse du carburant impacte directement les charges opérationnelles : ajuster les

interventions ou mutualiser certains travaux peut permettre des économies.

5. Rester attentif aux marchés

Même si la hausse des prix des productions reste limitée, certaines opportunités peuvent

apparaître. Une veille régulière permet de saisir les bons moments de commercialisation.

6. Renforcer la gestion de trésorerie

Dans un contexte de volatilité, sécuriser sa trésorerie et anticiper les besoins de financement

devient un levier clé de résilience.
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2. ACTUALITÉS
Printemps 2026 : le maïs recule, le tournesol s’installe
durablement dans les assolements
Sur le terrain, le constat est sans appel : les semis de printemps 2026 marquent un net repli du
maïs au profit des cultures oléagineuses, dont le tournesol. Un mouvement déjà perceptible ces
dernières années, mais qui s’accélère nettement cette campagne.

Un recul du maïs désormais visible dans les parcelles

Les chiffres confirment ce que beaucoup observent localement :
1,44 million d’hectares de maïs grain en 2026 
soit –11 % en un an 
et une baisse qui se répète après déjà –8 % en 2025 

Dans plusieurs secteurs, notamment en zones non irriguées, le recul est encore plus marqué.
Concrètement, cela se traduit par :

moins de maïs dans les rotations 
des parcelles réorientées vers d’autres cultures de printemps 
des choix parfois faits “à contre-habitude” 

Sur le terrain, ce n’est plus un ajustement : c’est un vrai basculement.

Face au maïs, le tournesol coche les cases

Dans le même temps, les oléagineux progressent fortement (+7 %), et une partie des surfaces
libérées bascule vers le tournesol. Pourquoi ? Parce qu’aujourd’hui il répond à plusieurs attentes
clés des exploitants :

charges limitées 
itinéraire technique simplifié 
bonne tenue en conditions sèches 
risque financier contenu 

En clair : ce n’est pas la culture la plus performante… mais c’est souvent la plus sécurisante.

Lecture stratégique : un arbitrage économique avant tout

Derrière ce changement, il faut être clair, ce sont les marges qui pilotent les décisions.

1. Le maïs pénalisé par un effet “ciseau”

Le maïs cumule aujourd’hui plusieurs handicaps économiques :
charges élevées (fertilisation azotée importante, irrigation coûteuse, mécanisation lourde) 
produits incertains (prix du maïs peu dynamiques, forte volatilité)

➡ Résultat : un effet ciseau classique
👉 coûts élevés + prix incertains = marge sous pression
Et dans certaines situations le maïs devient la culture la plus risquée de la rotation.



Maïs vs tournesol : ce que disent réellement les chiffres

Voici une comparaison typique observée en 2026 (hors cas irrigués très performants) :

Maïs grain (non irrigué ou irrigation limitée)
Rendement : 80–95 q/ha 
Prix : 170–190 €/t
Produit brut : 1 400 à 1 700 €/ha 

Charges opérationnelles :
Semences : 120–150 € 
Engrais : 250–350 € 
Phytos : 120–180 € 
Mécanisation / irrigation : 200–350 € 

👉 Total charges : 700 à 1 000 €/ha
➡ Marge brute : 500 à 900 €/ha

Tournesol
Rendement : 22–30 q/ha 
Prix : 380–450 €/t
Produit brut : 900 à 1 300 €/ha 

Charges opérationnelles :
Semences : 80–120 € 
Engrais : 80–150 € 
Phytos : 50–100 € 
Mécanisation : 150–250 € 

👉 Total charges : 350 à 550 €/ha
➡ Marge brute : 500 à 850 €/ha
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2. Le tournesol : une logique de sécurisation

À l’inverse, le tournesol s’inscrit dans une logique différente :
intrants réduits (notamment azote) 
peu d’interventions 
coûts maîtrisés dès le départ 

Même avec un rendement moyen la marge est souvent plus stable
➡ Ce que recherchent les exploitants aujourd’hui, ce n’est pas le maximum, c’est le prévisible
et maîtrisé.

3. Le facteur climatique renforce le choix

Autre élément clé dans la décision :
les résultats décevants du maïs en 2025, surtout sans irrigation 
la répétition des épisodes de sécheresse 

Le raisonnement évolue : “Pourquoi investir lourdement dans une culture qui dépend autant
de l’eau ?” Le tournesol devient alors une assurance agronomique à moindre coût.

Ce que ça change dans les stratégies d’exploitation

Ce basculement traduit une évolution plus profonde : 

Le passage d’une logique de rendement à une logique de risque
Avant → maximiser les quintaux, valoriser le potentiel des sols 
Aujourd’hui → sécuriser la marge, limiter l’exposition financière, lisser les résultats d’une année
sur l’autre 

Recomposition des rotations
On observe moins de maïs systématique, plus de diversification, retour de cultures
“rustiques”.

Le tournesol retrouve ainsi une place stratégique, notamment : en sols intermédiaires, en
zones à contrainte hydrique.
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Et pour les campagnes à venir ?

Si les conditions actuelles se maintiennent :
charges élevées 
incertitudes climatiques 
marchés volatils 

Le mouvement devrait se poursuivre mais attention un retournement des prix du maïs ou une
amélioration des conditions hydriques pourraient rapidement rééquilibrer les choix.

À retenir :
 –11 % de surfaces maïs en 2026
 +7 % d’oléagineux
 montée du tournesol dans les assolements

Mais surtout un changement de logique économique chez les producteurs, moins de pari, plus
de maîtrise.

Cognac : un plan d’arrachage pour s’adapter… dans
un contexte que la Gironde connaît bien

Face au ralentissement du marché mondial, le Cognac engage une réduction de son vignoble.
Une stratégie d’adaptation qui fait écho à une dynamique déjà à l’œuvre en Gironde.

Confrontée à une baisse durable de ses exportations, la filière cognac met en place un plan
d’arrachage “temporaire” pouvant atteindre 15 % de ses surfaces. Une décision structurante,
qui s’inscrit dans un contexte plus large de mutation des vignobles français — à l’image de la
Gironde, où les arrachages se poursuivent encore aujourd’hui.

Une réponse à un déséquilibre du marché

Depuis 2021, le cognac évolue dans un environnement plus contraint : ralentissement de la
demande, tensions commerciales, incertitudes à l’export.

Dans ce contexte, le Bureau national interprofessionnel du cognac (BNIC) a annoncé un plan
d’arrachage accompagné d’une aide de 4 500 € par hectare : 
3 000 euros seront versés dès la première année, puis le reste au terme de cinq ans. 

À cette date, les viticulteurs auront le choix entre replanter des vignes en appellation cognac
ou bénéficier d’une prime supplémentaire de 1 500 euros en cas d’arrachage définitif, selon les
précisions du BNIC.

L’objectif est clair : adapter le potentiel de production à un marché moins dynamique afin de
préserver l’équilibre de la filière à moyen terme.



En Gironde : une transformation déjà engagée

Du côté de la Gironde, cette logique d’ajustement est déjà bien avancée.
18 000 hectares arrachés entre 2023 et 2025 
une baisse significative des surfaces viticoles 
des arrachages toujours en cours 

Ces évolutions s’inscrivent dans une tendance de fond :
recul de la consommation de vin rouge 
repositionnement des marchés à l’export 
adaptation progressive des exploitations 

Dans certaines zones, cette transformation redessine durablement le paysage viticole, avec
des reconversions et une diversification des activités.

Cognac : anticiper plutôt que subir ?

Avec un objectif de 12 000 à 13 000 hectares arrachés, soit près de 15 % du vignoble, la filière
cognac semble vouloir agir de manière proactive. La particularité du dispositif repose sur son
caractère “temporaire”, laissant la possibilité de replanter à horizon cinq ans. Cette approche
introduit une forme de souplesse, dans un contexte où la visibilité reste limitée.

Une filière toujours très dépendante de l’export

Le cognac demeure fortement exposé aux marchés internationaux, avec plus de 95 % de sa
production exportée. Les évolutions récentes — droits de douane, tensions commerciales,
ralentissement de la demande — rappellent la sensibilité du modèle à son environnement
économique. Ce constat dépasse d’ailleurs le seul cognac et concerne, à des degrés divers,
l’ensemble des vignobles tournés vers l’international.

À retenir :

Le Cognac prévoit jusqu’à 13 000 hectares arrachés (≈15 % du vignoble) 
Une aide de 4 500 € par hectare pour accompagner la mesure 
En Gironde, 18 000 hectares déjà arrachés et une restructuration toujours en cours 
Une dynamique liée à une évolution durable des marchés 
Un enjeu commun : adapter la production sans compromettre l’avenir 

Une phase d’ajustement… pas une fin de cycle

Si la période actuelle marque une transition importante, elle n’est pas inédite.
Les vignobles français ont déjà traversé :

des crises de surproduction 
des évolutions profondes de consommation 
des chocs économiques et commerciaux 

Et à chaque fois, ils ont su évoluer.
Aujourd’hui encore, ces ajustements — parfois difficiles à court terme — participent aussi à
préparer les équilibres de demain : vignobles redimensionnés, marchés repositionnés, et
modèles progressivement repensés.
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3. VOTRE EXTRANET
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Gagner du temps en visualisant directement
votre compte sur votre extranet !

J'existe aussi en
application mobile sur

Android et IOS !

Ce que je peux trouver sur mon compte ?

1) Mes informations comptables et d’approvisionnements (soldes, factures...)
2) Météo professionnelle
3) Les services auxquels j’ai adhéré (Wennat, Avizio …)
4) Les résultats de mes analyses (Sols, pétioles, sarments, sol)
5) La réglementation : Mes FDS …
6) Le meilleur de l’actualité agricole
7) Spécial céréales : Le cours du marché des céréales, les alertes marchés, les
cotations engrais 
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Cliquez sur “Espace Privé”

Rendez-vous sur le site du Groupe Nau : https://groupe-nau.fr/ 

CONNEXION À VOTRE ESPACE PERSONNEL

Vous devez renseigner votre adresse mail

Cliquez sur “Mot de passe oublié ?”

Une fois sur cette page, il faut renseigner de nouveau votre adresse mail puis
faire “suivant” et “envoyer”

Si vous rencontrez ce message, contactez-nous

https://groupe-nau.fr/


J'existe aussi en application mobile sur Android et IOS !

Vous avez accès à l’ensemble des informations suivantes :

Mes informations comptables et d’approvisionnements (factures, commandes ...)

Météo professionnelle, le meilleur de l’actualité agricole, le cours du marché des

céréales, les alertes marchés, les cotations engrais...

Vous êtes de retour sur la page de connexion à votre compte, vous n’avez plus qu’à
renseigner votre identifiant (adresse mail) et votre nouveau mot de passe.

Vous devez renseigner votre adresse mail

Renseignez votre nouveau mot de passe

Rendez-vous dans votre boîte mail afin de réinitialiser votre nouveau mot de passe
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Groupe Nau – SAS au capital de 61 000€ - Agrément N° PC00759
Entreprise agréée pour la distribution de produits phytopharmaceutiques à des utilisateurs professionnels

www.groupe-nau.fr
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